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Que cette assemblée est qd'opinionque toutes les ý directions.. Ces branches -peu-

les jurés, dans les affaires criminelles, dc- vent n'être pas tiutes'navigables présente-
vraient être indemnisés de manière à pbu- ment ;, mais elles sort susceptibles. de le
voir payer leurs dépenses, Jurant le temps devenir, d'être rendues telles, et de four-
lu'ils sont obligés de siéger à la cour, ainsi r rd e à ceux qui nous lais-

que les frais qu'ils encourent pour iyir par là de l'emploi
rendre et en revenir. sent, faute d'etre employ'%: Par quels

Agréé unanimement.- moyens nous" attendons-nous à améliorer

ÉDUCATiON, l'état le notre pays et à tirer le meilleur

Proposé par M. le major Joseph San parti de nos ,aantages natn.rels ? Nôus ne

son, de la Pointe-Lévy, secondé par pouvons certainement par le 1 mettre plus
Frauçois Sanson, écuyer, conseiller de a sud pouir en adoucir le climat. Si nous
Sî.-Elzêar ; avons beoin d'énergie et d'argent pour le

Que' toites lescotisations forcées soient faire prospérerqî'est-ce qui nous empé-
abols et q d lion devrait répandre et be d'avoir Pue te qa n o ee

propager l'éduration en ce pays par d'es ,l'neel'autr , qan l eet
moyens volontaires seulement. l'autre sont à notre portée i'Nous lie pou-.

Proposé en amendement par Jean.Bap- vons.pas lies impoèr d'unautre pays pour
iste. Carrier, écuyer, juge deaix de notre profit, bien que des'l'ersonnes pos-

St.-Henri secondé par Pierre :Paquet, sêdant ces mp
écuyer, juge de paix de St.-George . moyens,et venantpar-

Que la ]li' d'éducation oit continuée mi nous, -puissent les faire valoir à leur
telle¢qu'elle est établie ou existe aujolur- grani avantage, en tirant parti dle ce que
d'hui, et qu'un délai de-quatire ou six nous néglgeons. Sommes-nouê. ici des
mois soit accoidé aux arrondissements de enfansincapables de rien faire parnous-
chaque municipalité, afinde îrocuror aux
gens l'avantsge de se cotier volontaire- mêmes et pour nous-ménies, sde nous ai-
ment. der, en un motI Si nou sétions tels;. nous

La proposition en amendement est mise aurions honte de l'avouer. Nous tironsno-
aux voix comme suit tre origine des mêmes'nations qui ont peu-

PourrMM. Charlcs Bourget, Dr. de pléles Etat5 -Uiiis, ctnous ne' ferions pasChêne,,Patil Latouche, Pierre, Gatîvreau, innirànsaýte4,s ru t nuoice M eaJ, ean-Baptiste Carrier, honneur à nos ancêtres, si ous ne nous
LouinVallières, capt. Roberge, Beijaiiiii efforcions pas d'égaler en tout nos voisins.
ragnon et Pierre Paquet-10. Q est-ce qui nous rendrait infârieurs à

Contle Ms M . F. M. Giay, Ambroi- eu,:, i ce II'étaituiin manquedeiatriotis-
se Fagot,: major Samion, François Au-. me qui nous ferait imaginer qu'il nous est'beri, catît. Lagtieux, Lùuis Gagné, Fran-
çois Nadeau, Frariçois-Xa vicrBeaud ouan itiiposaible de les égaler ? Si nous avons
Jean Boîufltrd, Olivier Goulet, Gabriel besoin.d'exemples d'amélioration et d'é-
Boutin, Olivier Bégin, Joseph Campa-, liergie pourles imiter, du moins: n'avons
gia, Jean Bussières, major Deniers, nous pas besoin d'abandonner les-terres deAbrahiam Dioni, Jean-Baptiste Clarland, ovr osn onJean Boucler, capt. Marceau, François nos pères pour les trouver. Nous ne som-
Parant, capt. Réaume, Jean Lacasse, tues que la postérité dégénérée des deux
capitaine Binet, Louis Vaclion, Charles grandes nations, si en voyant .nos compa-
Biloleati, Henri Jobii, Jen Fontaine, triotes nous laisser faute d'emploi,.nous
capt. Samson, François Samsinoîn, Jean- nous contentons de nous plaindre de notreBaptiste Derouin, Thonas Huppé, Léon
Giguère, capt. Plante, Laturent Gagnon, sort, sans prendre des mestires immédia-
Jacques Adanm, Pierre Nichol, Daniel tes pour donner deIl'emploi' à ces person-
Trachy, F.-X. Dumont, Jean-Bte; La- nes, et améliorer notre' situation, quand
casse, André Lagrange, Antoine Fecteai, les moyens de le faire sont en notre :pou-Louis. Pouhi, Augustin Vachon, capt. voir. Suposé que nous imaginions que
Joseph Cloutier,' Séraphin Cloutier, Jo.ni
seph'' Nadeau, S. Robrigue, François ces moyens ne sont pas en notre pouvoir,
QIInion, Jenii-Bte. Bourque, et Frs. io- dans les circonstances actuelles ; nous de-
brigue-50. manderons dequiel endroit de la terre ils

APPoBATIo ETC. ' nous 'pourraient venir I. Cst .a h

Proposé par M. Olivier Bégin de St.-
Isidore, secondé par M. Jean-Be. De-
rouin, de St.-Elzéar;

Que cette assemblée approuve forte-
ment la détermination prise par le gouver-

nement de Sa Majesté en cette province
de transporter son siège de Montréal à To-
ronto et à Québec, alternativement, à
raison des incendies, troubles et émeutes
dont cette première ville a été le théâtre
'an dernier, puisqu'elle aura pour effet de
rendre à Québec, l'ancienne capitale des
Canadas, toute l'importance qu'on lui
avait si injustement enlevée.

Agréé unanimement.
Proposé par M. Léon Giguière, de St.-

E!zéar, secondé par Séraphin Cloutier,
écuyer, conseiller de St.-Joseph i

Que les habitants de ce comté approu-
vent la conduite parlementaire de leur di-
gne membre, F. Lemieux, écuyer, du-
rant et depuis la réunion des chambres,
et le remercient de son assistance à cette
assemblée.

Agréé unanimement.
Proposé par Hospice Marceau, écuyer,.

juge de paix de St.-Henri, secondé par
Louis Vallières, écuyer, conseiller du
même lieu,

Que le Canadien soit prié de publier
les procédés ci-dessus, et que les autres
journaux du pays soient priés de les re.
produire.

Agréé unanimement.
Sur notion de M. Benjamin Gagnon,

secondépar M. Thomas Hupé, de. St.-
Elzéar,

Des remerciments furent votés aux
président, vice-président et secrétaire;
ensuite l'assemblée s'ajourna. '

E. DALAIRE,

Président,'
J. N. CiAss.,

Secrétaire.

AGRICULTURE
(Suite efin.)

Si notre pays était situé à dix degrés
plus au nord qu'il ne l'est, nous pourrions
être excusables de chercher à gagner le
Esd ; mais quels ne sont pas nos avanta-
ges ? nous avons un sol supérieur en ferti-
lité à celui de beaucoup d'autres pays;
nous jouissons d'un climat salubre', favora-
ble à l'agriculture, et susceptible d'être
encore atélioré par les' défrichemens et
un système d'égout plus parfait. Nous
avons des moyens de communication par
rivières, lacs et canaux, qui ne sont sur-
passés'ulle part, qui' s'étendent parl-te
pays jùsqu'à la distance de cinq cents lieues
de la mer, et dont les branches se portent
de la ligne principale de navigation dans

tans niêne du Canada quif appartient de
l'améliorer de le faire prospérer, et ils se-
raient indignes de posséder un si beau
pays, s'ils négligeaient dela fai-re, ou se
laissaient persuader. qu'ils -sont incapables
de la faire. S'il existe, au moment actuel,
quelque obstacle au progrès et à la pros-
périté de notre pays, qui, à part de nous-
mêmes, sera capable, ou prendra sur lui
d'y remédier 7 Nous ne sommes pas les
enfans i nous sommes des hommes, et nous
devons agircomme des hommes, en adop-
tant d'un coup toutes les mesures néces-
saires pour avancer le bien être de notre
pays et de nos compatriotes. On aura mil-

'le fois plus de difficultés à appréhender,
en cherchant à améliorer son sort par tous
moyens autres que ceux qu'on peut em-
ployer sans danger ou sans obstacle.
Créons-nous un capital sur lequel nous
puissions compter et que nous puissions
retenir. Tout autre capital qùe nous pour-
rions appeler et avoir à notre aide, nous
laissera, augmenté parle produit de notre
industrie. Les fonds exigés pour l'amélio-
ration convenable de l'agriculture ne se-
raient pias très considérables. Il ne serait
ni nécessaire ni à piopos de faire des dé-
penses folles ou extravagantes ; mais en
gardant une juste mesure, on ne pourrait
dépenser de l'argent d'unc manière pluis
avantageuse au pays qu'en l'employant à
augmenter ses productions, 'puisque ce
sont les champs du Canada qui doivent
soutenir notre industrie et notre.commerce,
nourrir nos villes et nos villages, et former
un revenu pour le maintien de notre gou-
vernement. C'est un fait évident de soi et
qui n'a pas besoin d'être prouvé, que nul
pays, nul peuple ne petit acheter plus qu'il
ne petit vendre, s'il paie ce qu'il achète.
Il est donc manifeste que si nous voulous
améliorer l'état de notre industrie et de no-
tre commerce, de nos villes et de nos villa-
ges> nous devons commencer par augmen-
tation la quantité et la valeur des produc-
ter creées annuellement par la culture
de nos terres. La grande erreur de notre
systeme, c'est que nous avons employé
des capitaux a bâtir et embellir des villes
et des villages, au lieu de les appliquer à'
l'amélioration des compagnes, et' à l'aug-
raentation de leurs productions. Nous en
pouvons voir maintenant les conséquences
dans le nombre des maisons et, des maga.-
sins qui ne sont ni loués ni occuper due la
prospérité de l'indurei et du commerce ne
dépent pas principalement de la7prospérité
'des cam pagnes'. Que le paye produise

abondamment tout ce qu'il est a état de Iont le pouvoir et les moyenà, nécessaires i'tiendre aiÎir ad
dopter dseau

produire, et nous aurons à notre disposi- pour lefiatte"prospérer, pour le. rehire le .bien général, i l'on ne
tion des valeurs; réelles .à exporter, lors- aussi florissantque tout autre nays de ce surle choix dce.s mesure.jfiendrala
qu'on.le pourra faire avantageusement, et continent, et qu'ils n'ont pour cela qu'à temps o6 ceux.ui nous suceédero t
ce qui ne pourra pas être :expotté servira user de9'ces.' moyens judcieusement. Il 'rtofnit1e voir.que nous nu'auons

profite'ds occasions que nous urs'à établir des Manufactures, et à les main- nous est honorable de compter; sur *nous- d'avancer et d'assurer ndtre. pi
tenir, lorsqu'elles auront été établies.; Il mêmes et sur les vastes ressources qui une époque où il y avait progrès dan, '
est inutile de bâtir des' magazins pour y sont à notre disposition. Nous n'avons qu'à autres pays. Nous espérons que ces

gestons ourrnt iduir nsueque Cesvendre des marchandises," si les moyens nouslouer de notre situation et des avan st i poburont nduire aeq perso
d'acheter manquent. Les manufactures ne tages que nous possédons, et si nous discuter lestujet, à s'en eempéommes
peuvent point prospérer dans un pays qui croyons avoir été frustrés dans nos atten-' traiter comme il devrait lêtre. Nous
n'est pas florissant, à d Iinqules' efTets tes, il nous serait fort à propos d'examiner vouo.s toute, intention d'ot•inser ou
manufacturésne puissent être venCusavec qUelles étaient ces.attentes, pour voir ai blesser qui que ce soit:-note seul but

ofit à de "cslans étrangers, et celles de nos attentes, ou de nos espéran-* 'navnr i g ral du pays dansle.c'est, ~quel nu ios tcelapadeinys
suivant,- nous, ce à quoi nos ,manufctu- ces qui ne se sont pas réalisées, étaient autres queòceux.luuenoua suggérons,
riers n- pourraient pas s'attendre. Le plus raisonnables ou non, ou s'il y a eu ou,'non peut en étre proposé de mteilleurs de'plug
qu'ils pouraien attendre, ce serait de de notre faute. Ce que nous désirons le honorables, etde mieux adaptés à not
trouver 'à!vendre leurs articles dans le"plus ardemment, c'est..de voir tous les position, comme faisant p'irtie dePl'cmp. .:.':, britannique..Dan les pays de nopays leur trafic serait en conséquence membres de la Societé, canadienne s'unir de homnmes de toüs les partis pe vent5 '5limité, et noue ne pourrions jamais comp- au. cour et de la main dans leurs e'Torts nir de la:manière la ilus cordiale
ter sur les produits de' l'industnre .comme pour trouver ce qu'ily a à faire pouravan- vancemasent 'des intérêts de r'agrIculture
notre principale ressource, avant que notre er la prospérité génîérale du pays, et persuadés qu'ils sont que Sa prospéritédié'
population eût acquis un immense acciois- adonter promptement les mesures propres pend le bien-être général de la pop-atit'
sement. Des manufactures domestiques à amener cet heure ux résultat.1Il n'y aura ---CORESPO ND
peuvent nous étre avantageses jusqu'à un rien à espérer pour notre pays ou pour saC
certain.point ; mais ceux qui s'attendraient prospérité, tant qu'il sera agité par, des Mr. D.·N. St. C--Sherbrooke.Le
àvoir le pays parvenir par leur moyen partis à vues aussi opposées que le sont tre reçuŽ. L'Ordre Social sera exp
seul à une grande prospérité seraient frus- entre eux les pôles de la terre.Que • ié aux 1n vezux a onné aussitir
très dans leur attente. ' amour du pays, de la patrie, l'cniportc plus sincères remerciements pour le

Notre but, 'en écrivant cet article, est sur toute autre considération. L'union <lu que vous montrez à Ia propagation'de
de nous efforcer de donner à toussceux qui peuple rend un pays florissant et heureux, notre nouveau journal
le liront une idée favorable de ce p)ays, et niais le inébaccord et'les dissentions le
de les convaincre 4ile cux qui Phabitent parti. peuvent tout ruiner. On ne peut Stanislas D•ùpa iorRi

P R 0 S PE C'T U S.
JOURNAL HEBDOR1ADAIRE.

JOUR.NAL POLITIQUE,,LITTERAIRE, INDUSTRIEL, AGRICOLE ET DE TEMPERANCE.
C'est ta ?Pesse cathotique qui est appelée à propager les seules doctriiieî

reuig iètasaet politiqua qui sauiron le rnonde.-Ryancty

Auix aboùnes d l'MI E L REIGON,
AINSI QU'AUX AUTRES

AMIS DE L'ORDRE.
Depuis un an, des hommes nuis par le génie du ciation sera composée d'actionnaires ; et pour metre

.mal ont entrepris dans notre Canada, une guerre toutes les classes de la société en état de pouvoir
impie et sacrilège contre la Religion, la Morale et contribuer à l'oeuvre projetée, chaque part sera de
les principes immuables sur lesquels repose la so- DIX CHELINS chaque, payable ri quatre termes
ciété. On les voit chaque jour faire de coupables par année. La réunion dle toue ces don individuels
efforts pour égarer l'esprit des classes laborieuses, formerait le capital nêces:aire pour Péuabiement
pour exciter la haine despauvres contre les riches, et l'existence du journal. L'Associaii tin 'aura au-
pour détruire tout vestige le religion et le morale et cun frais de rédaction à payer, le jouril devant être
renverser lordre social. Pour pa venir à leur but ious la direction de quelques jeunes Mesieurs de
crimimel, ils subventionnent des journaux qui vo- cette ville comme collaborateurs et de M. JAcuvEs
missent chaque jour dans leurs feuilles emipoison- CRÉMiAzîE, avocat, comme B;édacteur-cn-Cief,
nées, le mensonge, la calomnie, l'injure contre tout qui tous, s'engagent à donner giatuitement, leurs
ce qu'il y a le respectable et de vénêré.' Ces jour- soins et leur travail à ce journal dont le piemier but
naux, ils les répandent partout, ils en inondent les est de disséminer parmi le peuple, les connaissances
villes et les campagnes. morales et Utiles et à le prémunir contre les doe-.

" Ils parlent de liberté; et nous trouvons ai fond trines démoralisatrices et subversives de toute en-
de leurs doctrines un joug insupportable qui révolte ciété. Le nombre des actions reruises est de 600.
et flétrit les plus nobles instinct, de l'humanité. Ils Aussitôt ce nombre rempli, Une assemblée générale
parlent d'égalité; mais ils ne vous disent pas que des actionnaires sera convoquée pour organiser Pas-
leurs systémnes insensés conduiraient à l'égalité de- sociation sur des bases solides et permaneiies.
vant la misère en faisant appel aux plus mauvaises Quei est l'homme, quel est le Canadien.fran-
passions, à l'envie, à la jalousie, à la hane de toute çais qui conservant encore quelque amour pour les
supériorité ! Ils parlent le fraternité; et ils ic institutions de son pays, refusera de contribuer à uie
cessent de travailler à exciter les pauvres contre les oeuvre aussi éminemment saimnte, aussi éminemment
riches, les ouvriers contre ceux qui les emploient, patriotique?
ceux qui ne possèdent ien contre ceux qui pssé- Nous aussi, nous disons à nos compatriotes
dent quelque chose." " Venez à nous vomis tous qui aimez sincèremermt,

En face de la propagande que -ces hommes font ¯d'un amour effieace, la RELIGION, la PROPRI-
avec une constance et une énergie diaboliques, les ÉTÉ, la FAMILLE, ces trois lois éternelles de la
gens de bien, les amis de l'ordre, les défenseurs de civilisation, ces trois pensées identiques de Dieu.
la société, gardernt-ils un !àche et cuipabmm!e si- Venez à nous, vous, Chefs îLe famille; vous, sa-
lence ? Laisseromit-ils le génie du mal faire de vants; vous, hommes de profesioIs voui, ou-
notre patrie Une terre de lésolation et de ruines 1.....vriers, propriétaires qui compirenez vos devoirs.
Non ; nous ne le croyons pas. Les hommes lion- Venez à nous, vous, fonctionnaires publics, magis-
nétes.ont vu dans l'élection qui,vient. de se termi- trais qui exécutez les lois ; vôus, maires, officiers
ner, une preuve évidente de l'esprit et des sentiments municipati, législat'eurs qui représentez les cités,
qui animent ceux qui ont essayé de répandre parmi les villages, les campagnes, les libertés, les besoins de
les classes pauvres de notre population, des doctrines la patrie. . Venez à noue, Vicaires de Jésus-Christ,
subversives de toute morale, de tout gouvernement, vous qui étes les pères, les amis, les consolateurs
de toute société. A la vue des dangers qui les me- de vos ouailles et qui donnez à tous la parole de
nacent, les amis de l'ordre ont dl comprendre qu'il Justice et de vérité. Venez à nous, vous tous qui
fallaitopposer la propagande di"bien à colle du voulez la prospérité et le bonheur de notre commune
mal; un aitidote puissant ast poison ; et employer patrie."
pour y parvenir les moyens dont se servent les en- Ce journal paraitra une fois par nemaine et con-
n:mis de la société. . . tiendra 16 pages, double colonne, de lecture, et

Plusieurs personnes ont suggéré 'idée de fonder donnera par année la matière de plus de 25 vo-
un journal hiebdomadaire qui, par la modicité du prix lames ordinaires. Le prix de l'abonnement sera de
diabonnement, serait à la portée de toutes les for- DEUX PIASTRES par an, payable à la fin de
tines: Ce journal religieux, politique c 'ittérairo chaque semestre pour les abonnés de la cité de QUé-'
serait consacré à la défense des vrais intérêts du bec, et.de SEPT CHELINS ET DEMI pour les
peuple, de la religion et de-la société. Mais, on abonnés éloignés, afin qu'en payant en sus de leur
comprend qu'un tel journal fondé, non dpns des abonnement les frais de poste, ils aient le journal
vues .de spéculation ou d'intérêt privê, nécessite la au même pri: lue les citoyens de Québec Ce
co-opération de tous lis gens de bien; exige l'aide de journal contiendra à chaque- numéro un bulletin des
tous les amis des bons principes. nouvelles ecclésiastiques, locales et étrangères, un

Nous suggérons donc conmme moyen d'atteindre résumé des nouvelles politiques de la huitaine, et
le but désirable que. nous proposons, de former une enfin, toutea les matières qui peuvent intéresser le
association dans laquelle seront reçus tous ceux qui lecteur Canadien.
donneront une certaine somme limitée. Cette asso- Québec, 19 Février, 1850.

N. B.-Des listes peur recevoir les actions seroit déposées à. la Basse-Ville; chez MM. M TÙO.
CHINIC & 'Cie.--Haute-Ville, 'chez MM..J. & O. CR1BMAZIE.-FubourgSt. Jean, chez M. 'JOS.

-. ROBITAILLE, marchand do fer,.et chez M, A. ANGER,'èpicier, nrès de P'Église.-Faubourg St. Roch,
'-hez M. CHA RLES DION, institusteuîr, rue du Pont,. et chez M. SIUGÊNE BLAIS, épicier, rue <jeja.-
Cournne.-Fmubourg St. 'Vallier,'chez M. J. HAMEL, epicier.
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